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voquées cl provoquera sans doute encore. Pour ne parler que 
des auteurs les plus connus, Mascagoi, Itéclard el M. Fohmann 
avaient plus do droits a être couronnés par l'Académie que 
M. Lippi , car ils avait-m , après beaucoup d'autres, constaté 
celte communication qu'on veut regarder comme une décou- 
verte. 11 y avait seulement cette différence entre Mascagnî et les 
deux autres auatoniistea que nous venons de citer, qne ces der- 
niers regardaient la communication comme physiologique, et 
que Mascagni la regardait comme étant lu suite d'une rupture. 

Le rapport de la Commission de l'At-adt-mic des sciences 
n'ayant été imprimé que dans un seul journal, la Clinique des 
hôpitaux, nous n'osons assurer que cette pièce soit officielle, 
cependant nous nous hasarderons à. donner le texte du journal 
que nous avons cité : 

l" Partie du rapport Outrage couronné du prof. Lirai , sur 

la comaiuriicaiioii i/u ivii.ui:auj: Ijniphuliquei ai re les veinet. 
Les découvertes qui nous intéressent le plus en physiologie 
sont celles qui fournissent des vues générales ou qui tiennent 
de plus près à l'une des fonclioos principales de l'organision 
de l'homme et des animaux. La communication directe et im- 
médiate des lymphatiques et des veines formait une vérité de 

Que] si edui qui poul ignorer, «iijmird'hui, que le svslème lymphatique 
communique direiteroeirt dans les veine» jugula irej internes et sans clariéreaf 

Cette vérité, entrevue depuis long-temps, mais contestée et 
abandonnée, est enlin mise hors de doute par les recherches de 
M. Lippi. 

Quoi; les recherches de M, l.in>i uni mi» hors Je Joule la vérité de telle 
(.HLi^i.iiNii^.lJiHi ' li 1 1 " i.r.l l'i' .in.- h '-ri Jiiri :■!!:■• [i.n'i \ it.jjii' ! : 

La commission désirant constater ce point, a répété les ex- 
périences et assisté à celles de cet uabilc physiologiste. Elle avait 
en vue deux objets :i° Dr bien constater le fait; 1° d'exami- 
ner avec Min les objections qui l'avaient Tait rejeter. Nous de- 
vons rappeler les aiiatomistes qui les premiers ont constaté la 
oommunication de ces vaisseaux ; ces ana touristes sont Gayaul, 
Claude Perrault, et Jean Pecqlict pour l'abouchement des lym- 
phatiques d;ms la veine (-iiuiIl;i'ii <<_■ ; Nr'.'dlhji m, pour leur liaison 
avec la veine cave inférieure; More.ipm, pour relie de In veiue 
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spléniquc; Haller et Du'verney (i\ pour Ifs veines de la langue; 
enlin Nuck, cité par noire célèbre baron Portai, lequel dit que 
les vaisseaux lymphatiques des membres supérieurscl delà tête 
s'ouvrent dans les vi'ims sous-rlavièrcs. Ce; communications 
sont relatives à l'ensemble di-s système! veineux et lymphati- 
que (î); quant an\ liaisons des chilil'éres avec l'azygos et la 
veinc-porte, Mcrtrud (3; a constaté la première, et M. Fohmann 
la seconde fft). Mous ajouterons a ces auteurs M. Laufh fils, 
qui s'est occupé de ces rapports citez les oiseaux , et M. le pro- 
fesseur Rossi ( de Turin ; (5) dont les recherches sont posté- 
rieures à celle de M. Lippi. 

Mais lu recherches de M. Roui ne unt-dhs pas cllcs-roimcs diflércnies 
de celles de M. Lippi ? 

(l)Duvernej prétendait encore que les vaisseau i lymphatiques des liras 

tieme* nit tes veines iliaques. Opinion qui fol aussi adoptée par Meckel, 

( D, F, ) 

Ironca des vaisseaux lymphatiques a'ouvreul dans les veiuea sanguines, 
ïlnyech avait avancé que Us vaisseaux lymphatiques du poumon abon- 
tissaient d.na le. veine, s ou. -cl., iè, es. ( DilnidMi* wl'Hlar,.* in m,i, 
lymphaticU, etc., ,665). D. P. 

(3) Merlrod avait indique le> deux communications, (fo^-ei Mémoire, 
de l'Académie de* .ciencel. — Jouru. de* MVHU étrangers, Ton. III 
p. »SS ). D. F. 

(4) Upassagedo tWragadeM. Fohmlun, relativement aux cotoilin- 

Noua réparons donc ici l'omis.ion faite dliil le rapport. '.. 

Dana l 'ouvrage intituler Ooi Saugadrr ir.lein dur IPirtc llhien. Le tyi- 
ifine lymphatique des animaux vert ebru. In loi. Heideiberg et Leipiig , 
1837. l" Livraison. Système lymphatique des poissons. 

On lit à la page 46 : - Monro CI Henson ne partent que de la commu- 
nication qni exista aux deux veines sons - clavicres ■ qoanl à moi , j'ai 
trouvé de) communications beaucoup plua nombreuses, tant au moyen 
de gros Ironci qo'an moyen île petit* tronc., dam la raie ei le brochet; 
dans beaucoup d'autres poissons également , j'ai découvert sur le canal 
digestif, des insertions mnllipliées de petites rumilicilions lynpb.licjncs 
dans de petites branclirs veineuses. Ainsi la lymphe n'est pis réduite à 
passer dans le système veineux per deux points, mais elle y entre par de 
petits poinll multipliés. ., D, F. 

(5) Ce o'aal pDinl le vénérable Rossi de Tarin qui a écrit l'intéressant 
mémoire doDI on tient de pari», niais le D' Rossi de Patnie. D. F. 
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Pour concevoir comment un fait de celte importune* a été 
écarté de la scie nue, malgré des assertions si positives et si nom- 
breuses, il est nécessaire Je rappeler d'abord que dès la décou- 
verte des vaisseau» lymphatique*, Asellius soutint leur indé- 
pendance absolue des systèmes artériel et veineux: on crut 
remarquer ensuite que cette communication s'établit dans les ca- 
pillaires veineux et lymphatiques qui forment les ganglions du 
même nom. 11 est résulté de là que l'on a oppose a un fait des 
suppositions, ou des hypothèses émises sur la structure de ces 
glandes. Ainsi l'on a dit d'une part, et pour expliquer les faits 
précédemment énoncés, qu'il pouvait se faire des ruptures dans 
es derniers vaisseaux des deux ordres, et qu'alors la commu- 
nication ne faisait qu'une extra vasation ; supposition invraisem- 
blable, car si l'on pousse le mercure par les vaisseaux lympha- 
tiques, on conçoit bien que ces vaisseaux puissent se rompre; 
mais les capillaires veineux, n'étant soumis à aucune action , à 
aucune pression , on ne voit pas ce qui les romprait, et pour- 
quoi, après leur rupture, le mercure les pénétrerait. D'une au- 
tre part, on a opposé à ce fait la rupture présumée des glandes 
ymphatiques. Personne n'ignore que des anatomistes célèbres 
lont pensé que dans l'intérieur de ers glandes il existait des cel- 
lules dans lesquelles les vaisseaux entravés déposaient la lymphe 
que reprenaient ensuite les vaisseaux efférens. Partant de là, on 
a supposé que le mercure s'épanchait dans ces cellules, et 
que de là il pénétrait dans les radicules veineuses. Mascagni a 
fondé sur ces assertions l'indépendance du système lymphati- 
que , et son assentiment avait entraîné jusqu'à ce jour l'assen- 
timent des anatomistes. 

L'arrangement ipérieui Je ce rai sou urinent n'ot-il pas au moins graïuit.» 
Mimgni n'a pu JU/jwaie l'indépendance du système lymphatique; mais il l'a 
prouvée par dea [ails et par de iiMihrcusH odsiriatiom. 

En supposant que telle soit la structure des glandes, le mer- 
cure s'épancherait dans les cellules, et ce n'est que dans le plus 
petit nombre des cas qu'il entrerait dans les radicules des vais- 
seaux sortons; le plus souvent ce métal s'infiltrerait dans le tissu 
cellulaire de la glande au point d'y déterminer des ruptures , 
ce qui est contredit par l'expérience. Mais ces cellules existent- 
elles? L'injection ordinaire des lymphatiques prouve le con- 
traire, et l'anatomie démontre leur absence. Par conséquent. 
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si l'on mil , chei les jeunes embryons, la formation dés gan- 
glions lymphatiques, on voit qu'ils n'existent point jusqu'à la 
fin du premier tiers de la gestation. A leur place, on trouve un 
lascis de vaisseaux, où leur continuité ne peut être révoquée 
en doute. Plus tard , l'injection met liors de doute cette conti- 
nuité; elle ne devient obscure che* le Icetus i terme et au delà, 
que parce que le tissu cellulaire qui les unit acquiert de l'épais- 
seur. Or, si cette continuité était interrompue cheî l'adulte par 
des cellules, il faudrait que ces vaisseaux , contenus dans I em- 
bryon , cessassent de l'être plus tard, ce que rieu ne fait présu- 
mer. D'ailleurs, chez l'homme et les mammifères, il existe, même 
dans la vieillesse, un très-grand nombre de ganglions sur les- 
quels la continuité des vaisseaux est évidente. A la suite de cer- 
taines maladies, toutes les glandes acquièrent cet aspect : on 
peut donc regarder comme hypothétiques les col Jules qu'on a 
supposées dans les glandes. L'examen des vaisseaux lymphati- 
ques des oiseaux jette un nouveau jour sur la structure de ces 
corps. On ne rencontre , dans cette classe , de véritables gan- 
glions lymphatiques qu'A la partie supérieure du thorax. Dans 
tout le reste du corps, les glandes sont remplacées pur des 
plexus nombreux. Les oiseaux reproduisent, sous ce rapport, 
la structure primitive des ganglions ches les embryons des 
mammifères. 

Or, ces fuîls cl rei uburcaliuiu nr prniitrnt-ili pu l'indépendance Hum- 
ilie dn ijilème lïinpli.illipie ? I'niiri|i..ii iluiir Inrliirrr [es [ailten lej l'allant 
parler contre leun propr» résultais phyiiolorinun et n.lurelif Pourquoi tes 
contradiction! manifestes eu principe! et en doctrine? La physiologie, ejlc- 

De plus, on voit manifestement, dans les plexus lympha- 
tiques des oiseaux, qu'il existe des dilatations aux points de 
jonction des vaisseaux. Ce sont évidemment ces dilatations qui 
auront fait naître l'idée qu'il existait des cellules dans l'inté- 
rieur des glandes lymphatiques. On aura la conviction de ce 
fait, si l'on considère que c'est après l'insufflation et la dilata- 
tion des lymphatiques par l'air, que Nuck et Horgagnî ont fait 

tant de ces vices d'anatoinie, nous arrivons aux recherches de 
M. Lippi , nous dirons qu'il nous a parfaitemant bien convain- 
cus que les vaisseaux lymphatiques communiquent directement 
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avec Ira capillaires veineux ; il .1 principalement constaté les 
communications suivantes : 

i° Dans les veines <• indigentes et sperm a tiques ; a" dans les 
veines lombaires; 3" dans ta veine aiygos; 4° dans Ira capil- 
laires veineux .supputés Huns tes ganglions lymphatiques ; 4" dans 
la veine cave inférieure. 



7ux lymphatiques gla 
ne un sgppnse pu? Ij 



re «air que la Irons iympluliqiiei 
■rageant lui propres obser- 
vations de l'iulenr ainsi qu'à ces doctrines, ae serait -re ps prétendre le sur- 

Quetq il es-unes dé ces injections oui été pareillement vues 
par MM. Cuvier et de Blainville. 

• Ce sont ces observations , dit le rapporteur, el seulement 
celles-là, parmi plusieurs autres rapportées aussi dans l'ouvrage 
île M. Lippi , que nous avons vérifiées et que nous entendons 
garantir et couronner. L'auteur avait encore donné de gros 
troncs ■ veineux pour des rameaux lymphatique* ; mais, sur ce 
point , il s 'est rendu aux démonstrations des commissaires. Ce- 
pendant nous avons dù revoir plus attentivement notre travail, 
afin de rester convaincus que c'est ù M. Lippi que sera due lu 
nouvelle théorie sur lis communications des systèmes lympha- 



Les deui plus récent ouvrages d'anatomie et de physiologie 
ne rappellent que les faits anciens, et pour les contredire. 
M. Adelon {Physiologie, etc., lom. ï, p. -) proteste contre 
cette prétendue communication. On voit encore niicni combien 
10 science réclamai! des faits punitifs pour fixer l'opinion des sa- 
vans, parcelle citation de Tîéclard. Ce savant naturaliste, dégage 
d'attachement à loti l système, el entraîné par son savoir et sa 
sagacité, s'exprima ainsi en 1823 : » Les liquiiles sont ensuite 



emportes par les vaisseaux lymphatiques efférens, el peut-être 
par les veines. Ce dernier point a été nié par beaucoup d'ana- 
tumisiris i île physiologistes d'un grand nom, comme Hidler, 
Crnikshank, Hewson, Mascagnî, Soemmering, etc. Mais il est k 
craindre que l'autorité de ces hommes célèbres n'ait fait rejeter 
sans examen une vérité. ■• Développant ensuite ectle proposi- 
tion, Béclard continue : « Outre les faits déjà rapportes ci-des- 
sus en faveur de l'opinion dont il s'agit , on peut dire que beau- 
coup d'observateurs ont aperçu des stries de chyle dans la 
veine-porte : on petit ajouter qu'un très-grand nombre d'ana- 
tomistes oui vu , et j'ai vu moi-même, nombre de fois, le mer- 
cure introduit dans les vaisseaux lymphatiques du mésentère, 
passer au-delà d'une glande; or, ce passage est trop facile et 
trop constant pour dépendre d'une double rupture , et non 
d'une communication naturel le des vaisseaux lymphatiques et 
des veines ( papes 416,417).» Ces sages réflexions, ces obser- 
tions positives réclamaient un travail ej prnfessa pour établir 
une vérité rejetée de la science. M. Lippi a dissipé tous les dou- 
tes. La manifestation pleine et parfaite de cette vérité est due 
aux recherches laborieuses de ce savant anatomiste : nous avons 
donc persisté, dit M. Geoffroy, à les déclarer dignes du prix. • 
Ce rapport, suivant nous, ne légitime rien : voici la question 
réduite a sa plus simple expression. M. Lippi a dit, dans son 
ouvrage, qu'il y avait de gros troncs lymphatiques qui s'ou- 
vraient directement dans les veines; il n'a pu prouver ce fait : 
il est, au contraire, résulté de ses nombreuses teutatives infruc- 
tueuses , que le fait qu'il annonçait était inexact, ou au moins 
que M. Lippi n'avait parié de la communication capillaire des 

rien ajouter à ce qu'ils avaient observé, et on lu récompense , 
parce que MM. les commissaires ont eu l'occasion de voir cette 
communication parlts capillaires , qu'ils devaient connaître de- 
puis long-temps. Quant il M. Magendie, qu'on est venu mêler 
Tort injustement dans cette querelle, il a nié qu'il y eût des 
communications par de gros troncs, et a toujours dît, ainsi que 
nous , qu'il y avait communication des veines et des lymphati- 
ques par les vaisseaux capillaires. La fréquence et la facilité de 
cette communication avaient fait dire à Béclard qu'il n'y avait 
point de rupture. M. Antommarchi ne partage pas cet avis , et 



(.1) 

défend encore aujourd'hui l'opinion dcMascagni, son maître. 
Tel a été le but des deux mémoires qu'il a lus à cf sujet à l'A- 
cadémie des sciences. D. F. 
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